
Vo Ce Journal parait le.LUN'DI,[ERCREDI etVENDREDI de chaque semille. No, 4i
PRIX DES ANNONCES.

Peu ne . x ligscsetoau-des-"""pris Ees fA Pe LA TRELllO
stre .que -ixqertion subvde-

,_eroOt , ý ýîicc con- Audesu dix ligrn
1àsi* Pable lt sêm B E l PIA T R iE. iii.lC5»îO C ligne

aletm c.Cux qui veillenit accompacii<es ioîr
discontinuer sont obligés
en donner avis un mois JOURNAL EcCL SiASTIQUE,LITTRA IREPOLTQUE ET DE L'INsTTRUCTIoN PoPULAInE. eontnrC.

arnt la fin du semestre, Les lettres, carrespot-.
e de poyer cequ'ils do-
vent. iiît.ees, tcduicentr,
A1ontreal,Onbon- Imprimé et PubliE pa5 Jac RE3ZrE,î , Avocat,.educteur, roprilaire. , i S t. R e

ne chez E. R, Fabre,eer, STANIsLS DRAPEAU, Impnrmeur, ,
3, se St. Vincent. eite De Léry, No. 14.-BUREAUV dred DE ANNR JNn 18

DChqu ·insrtio sub. , !

Littérature.'

L'AN T E - CI Il IR R T.
DEUXiE3tE volUM.

V.

Les PRoMrNEURS ATTARDf S.

(saite.)

Enorn et ElHe resendront sur la terre,-

poursuivitle personnage étrange ;-le si-
gne dû fils de' lqinne aparaitra dans
lea cieux. Il y aura~de faux prophêtes et

de faux êhisti, et partout oth sera .le ce-

dtre les aigles sassembleront. Or, nous

repròsentons deux Monies; l'un de nous
est l'aigle et Vautre le cadavre. Les mlliens
ilonuelt encore, niais avant le sommeil
ili ont mis leur épée sous leurs tétes.
Quand la trompette sonnera ils trouveront
la foi des miracles et le souvenir des aïeux.
Et toi, réponds, n'as-tu pas remté l'autel et
Io tombeau 1 Qu'est-ce que ta science de-
vant la nienne ? Et qui te donnera la force
defaire seulement un geste, jusqu'à ce que
je veuille bien retirer ma main et te rendre
l'liberté de pensée et d'action, mais pour
ion couvre ? et alors tu disperseras les
lierres de ton refuge, tu porteras le coup
sUpreie à l'àne de ton peuple ; tu souille-
ras surr'uniqe lampe-qui luit aux débris
écroulés du temple. Tori- orgieil stupide
cra plus contre toi que mon bras lui-même,
et ta raison glacée te sera plus meurtrière
que lacier tlu poigniard. prêt: à frapper.

Le scribe baissa' la tète, slîdffissa par
drés sur lii-intne et se fût compléte-
ment -évanoui, si l'inconnu: ne lui eût
Soullé fortement au visage. Sous cette.

haleine brûlante, Rouillonx se cri p'; î
Vritls Yeux et revint t. lui-nie ; passa
la natu sur son front pour essuyer la sueur

et d'ur ie voix faible
et Soumise :

Päi-cili it..i -i j'obir L
-Viens dons, repiit Allamida,-je

n éageai ta nature et ne te parlerai plus
sas voile.

Ils disparurent bientôt s les arcades,

et évitèrent avec soin la'rencontre de deux
hommes qui, sentretenant à voix basse,
passèrent à côté d'eux. *

-Léonora est aussi mon enfatî-disait
l'un tie ces deriiers,-et noéaimoins je
l'ai perdue ; j'ai traliqué de son! aine
comme de la tienne, et sans doute, au be-
soin; ma fille verserait le poiEon d'une
main aussi ferme que tu tiendrais le fer.

-No parlorns ni de nature, ni de de-
voir, interrompit Langeati,-.niis seule-
ment d'intérêt, puisqu'a ce dernier point
se résume toute la morale que j'ai reçue de
vous. Et d'a bord veillôns à'ne¯ point nous
trouver fice à face avec les deux hommes
qui viennent de ce côté de la- rue, Main-
tenant, parlez; quelles sont vos proposi-
tiotîs ? 1

-Nous retournons tots les trois en. Ita-
lie ;'on me nmrue directeur dle Sainti
Cliarles ; je te prends pour caissier.

-Mauvais, mon digne:père ! Rouilloux
, prmis mieux ; car je sppose qu'il

faudrait partager avec vouis ce que j'ai.
-En passant à Rouilloux tu me dépouil-

les et me renic !
-La somme en vaut la peime.

-Et si lon, veut sacrifier tot père i
-Je balancerai les avantages de la ten-

dresse filiale et dluî sacrifice, et j*girai sti-
vant le chiffre.

-Infâme !
-Epargnons ces mots-li, et venons

droit au but. Vous êtes à nia discrétion,
en Itabc je serais à la vôtre.

-Tu le refuses, Edouard ?
--Postvctment.

-Va doil !-s'écria Michaël en re-
pu~ssant son fils,--ct qpue la destimée s'ac:-
complisse, Maudit sois-tu ! maudite Leo-
nora ! arrière la nature I adieu à la vie
et place à la vengeance I

.Langeau resta un moment interdit-de
cette brusque apostrophe, et regarda immo-
bile Michaül qui s'élîignait en toute, hâAte
par la rue Saint-Honoré dans la direction
dul Palais-Royal.

-Il:reste-une heure, et j'ai trois mille

francs,--murmurait le vieil usurier avec une

joie sauvage.--1 ne sera pas dit qu'près
soixante ans le crimes oit me ravisse ait-
puiémentt tes trésors !

. Michaël venait de trouver -au fond de
son désespoir une. puissance d'énergie 'et
île résolution qui: li rappelait les plus
beaux jours de sa jeunesse. Le lièvre auà'
nbois se transfornait en sanglîifr pour re-
venir déchirer le chasseur.

-Bloulevard: f]Temnrchais, à PangIn

dle la rue Sainit-Sébàsuieii ; at trot, et cing
francs de pouroire-dit-il résolêment- ou
cocher d'une voiture dans laquiellpç il rnon.
ta.-

Parvenu à. l'ondroit désigné, Michaël
ordonna au c'ocier de ['attendre, puis inac-
ressible.à la cainte, se. glissa ln long îles
maisonsjusqu'aubord du canl. Le vent.

EouIllait avec viguttir, la grève était déserte,
et le sol couvert dl'une légère couche d'eau
glacée criait sus les pas du vieux juif. Il
marcha qu'elque temps et de plus en, plius

vite, sarrêtant par intervalles poir s'as-
surer que nulle patrouille -te parcourait cil
cet instant Pune oi l'iiutre rive. Il s'ap-
proclia d'un petit cabaret dont les portosx
et les fenêtres hermitiqueet fermées
ne laissaient échapper aucun jet de liu-
tière à travers les fissures. Michaël

prêta fort attentivemeit l'oreille, et il lui
sembla reconnaitre le bruit d'une chute
suivie d'un cri de douleur promptement.
étoutTé. A toute autre époque de soncx-
istenco, lusurier'eût senti la frayeur.pa-

ralyser sa pensée et ses membres,.mais
exaltation dlu d sespoir li tenait, ce soir

là, lieu d[un courage intrépide, et lui fai-
sait afTrontîcr avec volupté la mort, qu'avec
elle il trouvât la vengeance.

- Que m'importe Allaméida, disait-.
il,...-que me:font nes enfanitsteemonde i

La terre n'a plots rien à m'offrir qu'un asile a
au fond du cercueil.. Mon me est ven-

due.; l'enfer souvro; je ne veux point Y
tomber seul- A Mon tour do pinir,.en
mouiant il est vrai,, mais le dernier crime

dc MichiaëIl portera ses fruits.
Et aussitôt le vieilard,.naguère pusilla-

nme, seredressa de:toute sa. hauteur cI,


